
La gazette de Saint Elme  

Bonjour à toutes et à tous, c’est un numéro spécial que nous vous proposons aujourd'hui. Il est entière-

ment consacré à notre établissement. Cependant, loin de nous l’idée de réécrire l’histoire de celui-ci. En 

effet Si Saint-Elme m’était conté, article sur le site de l’établissement , remplit fort bien ce rôle. Non, nous 

avons plutôt décidé de nous concentrer sur l’iconographie. Pour cela, nous avons effectué de nom-

breuses recherches sur internet, dans des ouvrages, mais aussi et surtout dans une petite partie des ar-

chives de l’établissement. Nous nous sommes en particulier attachés à la sauvegarde des documents qui 

étaient stockés dans une des sacristies de la chapelle.  Je tiens à remercier les élèves du club pour leur 

investissement, car ces documents étaient en train de s’abimer. Ils n’ont pas ménagé leurs efforts pour 

nettoyer, frotter, assécher et trier les différents éléments trouvés (vive les masques), qui représentent 

des morceaux d’histoire de notre établissement. 

          Merci à vous, le rédacteur en chef 

PS : Si vous voyez des omissions, des erreurs, … ou si vous avez en votre possession d’autres illustrations 

ou documents n’hésitez pas à nous en envoyer une copie, bru.duqueyroix@stelme.fr 

Un petit mot de notre chef d’établissement,  

«  Dans la confusion des voix et des messages qui nous entourent, nous avons besoin d’un 
récit humain, qui parle de nous et de la beauté qui nous habite » (Pape François, 54ème jour-
née mondiale des communications sociales). Merci à nos jeunes du club journalisme, à Mon-
sieur Duqueyroix, de nous faire respirer ce bon et beau récit de notre histoire qui nourrit, au-
jourd’hui, la vie de notre communauté. 

Olivier Sennès 



Vue de Saint-Elme depuis le boulevard Deganne 

 

L’histoire de Saint-Elme se rattache à celle des 

dominicains. Le père Baudrand décide de fonder à 

Arcachon une école maritime, c’est chose faite en 

1877. Les statuts de l’école sont déposés officielle-

ment en 1886. 

L'établissement ne comprend alors qu'un corps 

de bâtiment le long du boulevard. Le succès est 

tel que les locaux doivent être agrandis. Il est fait 

appel à l'architecte bordelais Louis-Michel Garros.  

Les bâtiments (ailes du bâtiment central, 

et bâtiments délimitant la cour à l'ar-

rière) ont été livrés en 1878 et 1879.  

(article de Mr Boyer dans le Bulletin de la 

Société Historique et Archéologique du 

Bassin d’Arcachon) 





 

La cour d’entrée 



La cour vue du clo-

cher de la chapelle. 

A part l’ajout des casiers le préau 

n’a pas changé depuis le début du 

XXe siècle. 



La nature avait à 

cette époque 

une place impor-

tante dans la 

cour. 

Les élèves avaient 

accès à la forêt 

derrière la cha-

pelle. 

Ou est-ce simplement pour 

la  photo ? 



La chapelle du collège étant devenue trop 

petite, il est décidé d'en édifier une nouvelle 

dont la première pierre est posée en 

1893 ,bénit par le T.R.P. Libercier après une 

messe en plein air le 23 mars .  

La construction d’un édifice plus vaste a donc 

été décidée, et pendant de nombreuses ré-

créations, des dizaines d’élèves arrachèrent à 

la dune des centaines de brouettes de sable 

pour réaliser la terrasse où il devrait s’élever. 

La construction fut menée activement par des 

ouvriers appartenant à la corporation chré-

tienne du bâtiment.  

« Ce sera le premier chef-

d’oeuvre de cette corpora-

tion vaillante qui est un des 

premiers syndicats mixtes 

fondés dans nos contrées » 

lit-on dans la Semaine reli-

gieuse du Diocèse, année 

1893. La nouvelle chapelle 

sera consacrée par le Cardi-

nal Lecot, Archevêque de 

Bordeaux, le 28 juin 1894.  

Arrivé la veille à la gare d’Arca-

chon, sa voiture fut escortée 

par un peloton d’élèves à che-

val, et il entra dans la cour de 

l’Ecole alors que sonnaient les 

cloches de Saint-Ferdinand. Le 

Cardinal accueilli par le R.P. 

Ligonnet et le corps professo-

ral, passa dans la cour où les 

élèves l’applaudirent et se 

trouva face à la chapelle dres-

sant « ses deux flèches dans la 

virginale beauté de sa masse 

imposante et de ses lignes har-

monieuses, encadrée d’arbres 

verts, de chapeaux et d’ori-

flammes » ( L’Avenir d’Arca-

chon du 8 juillet 1894).  



 

 

 

 

Préparation d’une procession en 

1930. On peut remarquer la présence 

de prêtres, de moines et de l’ori-

flamme de l’école. 

Le 6 juillet 1897, une 

cloche de 525 kg, 

offerte par des anciens 

élèves et des amis de 

Saint-Elme, fut bénie et 

placée dans le clocher 

avec l’inscription : 

«  Mon nom est Made-

leine. J’ai pour mission 

d’appeler à l’office 

divin les enfants de 

l’Ecole Saint-Elme, diri-

gée par les Domini-

cains enseignants. » 

Madeleine est encore 

présente dans la cha-

pelle, au sol malheu-

reusement.  

Mise en rang des élèves et 

de la clique. Les élèves por-

tent l’uniforme avec le bé-

ret de marin sur lesquels 

figurent la devise « aide toi 

le ciel t’aidera »  



 

 

Des parents d’élèves de-

vant l’esplanade de la cha-

pelle. 

 

 

 

Devant l’actuelle 

cantine. 

 

 

 

La procession dans les 

rues d’Arcachon. Au pre-

mier plan l’oriflamme 

avec les armes et la de-

vise de Saint-Elme. 



 

 

 

 

Le labo 7 ? 

 

 

 

La salle des fêtes de l’éta-

blissement mais aussi l’an-

cienne chapelle et les ac-

tuelles salles 104 et 105 

 

 

 

Les actuelles salles 106-

108-201-202 ? 



 

 

 

 

 

L’actuel CDI. 

 

 

 

Les écuries, l’actuel Saint-Thomas.  

 

 

Notez le fronton devant la salle 

de technologie. 



 

 

 

Activités sportives dans la 

cour de récréation en uni-

forme. 

 

 

 

 

Le terrain de basket et de 

volley-ball. 

 

 

 

La petite division 

correspond à 

l’école primaire. 



 

 

 

 

Dès le début, le père Baudrand a mis 

en place des leçons d’équitation pour 

les élèves de Saint-Elme. Ainsi, lors de 

la bénédiction de la nouvelle chapelle, 

le cardinal fut escorté par un cortège 

d’élèves à cheval durant son trajet de la 

gare à l’établissement. 

 

 

Partie de football dans le parc sous 

la surveillance d’un prêtre.  Les 

dominicains laissaient une grande 

place au sport dans l’éducation. 



 

 

 

La baignade, titre ô combien 

évocateur, si l’on considère 

la tenue des écoliers; short 

long et chemise ! 

 

 

Leçon de gymnastique, toujours en uni-

forme. 

Apprentissage du tir au fusil, autre temps, 

autre sport. Remarquez la tenue de l’élève le 

plus à gauche. Il porte une pélerine en tissu et à 

ce sujet nous avons retrouvé l’une d’entre elles 

lors de la récupération des archives dans la 

sacristie. Elle a malheureusement besoin d’un 

couturier ou d’une couturière, si quelqu’un 

maîtrise cet art …. 



1904, un fiacre assurait la 

rotation entre la gare et 

Saint-Elme pour les élèves. 

 

 

 

 

 

 

 

Ci-dessous : Le groupe du 

rosaire malheureusement 

perdu ! 

Ci-dessus, autre exemple de statue 

présente dans le parc au début du 

XXe siècle et désormais disparue. 

 

 

Ci-contre, deux prises de vue du 

buste du Père Baudrand. 



Du 2 août 1914 au 30 avril 1919, les bâtiments du 

Collège sont réquisitionnés pour servir d’hôpital, 

alors que les cours fonctionnent dans des villas 

louées. La chapelle reste ouverte au culte et des 

concerts y sont donnés au profit d’oeuvres chari-

tables : 26 septembre 1915 pour les blessés, 31 

janvier 1916 pour les soldats aveugles de guerre.  

 

 

 

Ci-contre : un groupe de soldats en convalescence 

dans le parc en 1915 

Ci-dessous et ci-contre : la salle de réception lors de la fête de Noël 1914 ou 

1915. Deux infirmières ayant exercé à Saint-Elme. 

 

 

 

 

Un groupe d’ambulances assurant la liai-

son entre la gare et l’établissement en 

1914 ou 1915. 



Saint-Elme et la musique 

Le révérend père Ligonnet (1832-1917) était le direc-

teur de Saint Elme dans les années 1892—1898 après 

avoir officié à l’école de Sorèze. Il a également signé 

l’acte de création de l’institution Saint Dominique. Le 

RP Ligonnet est également connu pour l’écriture de 

cantique dont le plus connu est « plus près de toi mon 

Dieu » qui fut, parait-il le dernier morceau joué par les 

musiciens du Titanic lors du naufrage de celui-ci. 

La clique de Saint 

Elme (année 30 ?) 

avec l’oriflamme 

de l’établisse-

ment. 

        Ci-dessus, la partition originale du chant de l’école. 



Ci-contre un original que nous avons re-

trouvé dans les archives. 

Ci-dessous concert de claude Terrasse en 

1901. 

Claude Terrasse, né le 27 janvier 1867 à 
L'Arbresle (Rhône) et mort le 30 juin 1923 à 
Paris (16e arrondissement), est un composi-
teur français d'opéras et d'opérettes.  

Surnommé le « prince de l'opérette française », 

Claude Terrasse est considéré en son temps comme 

le véritable successeur d’Offenbach. Par ailleurs, 

comme lui, il a été chef d'orchestre à l'Opéra-

Comique de Paris.  

Il arrive à Arcachon en  1889, et en repartira en 1896. Il 

est nommé enseignant à Saint-Elme, professeur de piano 

et d’harmonie et tient également l’orgue à la chapelle. 

« J’organise de petites séances musicales qui auront lieu 

chez moi une fois par semaine. Ce seront des séances de 

musique de chambre tout ce qu’il y a de plus classique 

[…] ; les personnes qui désireront venir à ces petites au-

ditions prendront un abonnement de 1 ou de plusieurs 

mois. »8 

Il se marie à Arcachon et donne des concerts à la cha-

pelle. 

Claude Terrasse avec ses élèves à Saint-Elme en 1893 

https://fr.wikipedia.org/wiki/27_janvier
https://fr.wikipedia.org/wiki/Janvier_1867
https://fr.wikipedia.org/wiki/1867_en_musique_classique
https://fr.wikipedia.org/wiki/L%27Arbresle
https://fr.wikipedia.org/wiki/Rh%C3%B4ne_(d%C3%A9partement)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Claude_Terrasse#cite_note-1
https://fr.wikipedia.org/wiki/30_juin
https://fr.wikipedia.org/wiki/Juin_1923
https://fr.wikipedia.org/wiki/1923_en_musique_classique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Paris
https://fr.wikipedia.org/wiki/16e_arrondissement_de_Paris
https://fr.wikipedia.org/wiki/Claude_Terrasse#cite_note-2
https://fr.wikipedia.org/wiki/Compositeur
https://fr.wikipedia.org/wiki/Compositeur
https://fr.wikipedia.org/wiki/France
https://fr.wikipedia.org/wiki/Op%C3%A9ra
https://fr.wikipedia.org/wiki/Op%C3%A9rette
https://fr.wikipedia.org/wiki/Jacques_Offenbach
https://fr.wikipedia.org/wiki/Th%C3%A9%C3%A2tre_national_de_l%27Op%C3%A9ra-Comique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Th%C3%A9%C3%A2tre_national_de_l%27Op%C3%A9ra-Comique


Saint Elme et la mer 
 

 

 

 

La seule représentation que nous 

ayons trouvée du trois mâts barque 

acheté en 1876 par le père Bau-

drand, ex Vera Cruzana. Il servit de 

navire-école jusqu’à la fermeture de 

la section en 1880, date à laquelle il 

fut désarmé. Il est resté sur le Bassin 

jusqu’en 1888 semble-t-il et ensuite 

nous perdons sa trace. Si quelqu’un 

possède des images de ce navire 

faites le nous savoir s’il vous-plaît . 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

En 1877 le Saint Elme part pour un 

périple avec 25 élèves, destination 

Oran, Alger, Naples et Marseille. 



En 1877 le pape Pie IX soucieux d’alléger les charges 

du Trésor pontifical, décide de se défaire du yacht 

pontifical, l’Immacolata Concezionne. Ce trois mâts 

goélette avec machine à vapeur, immobilisé à Toulon 

depuis 1870 pour échapper au roi d’Italie, coûtait 

cher au gouvernement de l’Eglise. Lors de l’escale du 

Saint-Elme à Rome, le pape impressionné décide de 

donner à l’Ecole moyennant… cinquante mille francs, 

ce dernier bâtiment de la flotte pontificale. Le pape 

Léon XIII qui lui succéda confirma la transaction. En 

1878 un deuxième navire-école ne s’impose pas mais 

le Père Baudrand envisage de vendre le Saint-Elme. 

Le trois mâts goélette pontifical est long de 54 

mètres et n’embarquera jamais d’élèves pour une 

croisière. 

Mais les nuages s’amoncèlent sur l’Ecole Mari-

time, les menaces du gouvernement anticléri-

cal sur les congrégations enseignantes, le ba-

teau reste au mouillage et on ne trouve pas 

d’acquéreur pour le Saint-Elme. En 1880 la loi 

sur les congrégations oblige à une autorisation, 

les difficultés financières s’accroissent alors 

qu’il faut payer les annuités au Saint-Siège, le 

Père Baudrand est obligé de fermer la Section 

Maritime, en octobre ne subsiste que la section 

classique. Le navire sera finalement vendu à un 

armateur privé qui fera faillite peu de temps 

après. 

Des élèves dans les vergues du trois mâts barque de 

l’école. 

 

 

Désarmé en 1880, il resta longtemps sur le Bassin, au 

moins jusqu’en 1888. Après cette date, plus rien. 

 

 

Une des trois chaloupes, est-ce le Melchior, le 

Gaspard ou le Balthazar ? 



Marcel Bich ,alors élève (1923-1931), sur une des chaloupes de l’établissement. 

 

La goélette l’Eclipse effectue son premier voyage avec des élèves en 

1875. Du 14 au 21 mai elle fait escale à Paris au niveau du pont Royal ou 

elle attire de nombreux visiteurs. 

 

Arrivée du Constella-

tion, un 12 mètres JI, 

qui a participé à la 

coupe de l’America et 

offert par le baron Bich. 



Avec ses 3,10 mètres de tirant d’eau, faire navi-

guer le Constellation sur le Bassin était une opé-

ration délicate. Les manœuvres demandaient 

également une grande technique. C’est pour 

cela que le baron Bich le reprit et  fit don à l’éta-

blissement d’unités plus modestes. 

 

Ci contre le Constellation avec un spinnaker aux 

armes de Saint-Elme. 

Les archives 

 
 

En visitant la chapelle avec Mr Sennes nous nous sommes rendu 

compte que certaines archives entreposées là avaient énormé-

ment souffert de l’humidité. Avec son autorisation j’ai proposé 

aux élèves du club journal de s’en occuper. L’accueil fut enthou-

siaste et ce fut le début d’un travail long et laborieux qui est loin 

d’être fini. En effet, il faudrait classer, référencer toutes nos trou-

vailles. Mais pour cela il faut du temps et quelques moyens, alors 

doucement mais sûrement nous avançons.  

Nous tenions dans ce numéro à vous faire partager quelques unes 

de nos trouvailles, à commencer par ce magnifique exemplaire de 

récompense. Il n’était pas dans nos archives, mais lors de re-

cherches à la médiathèque d’Arcachon, l’archiviste nous a montré 

ce document et a proposé d’en faire don à l’établissement. Nous 

l’en remercions encore. 
 

 

Accessit décerné par Saint Elme 



 

Ci-contre, une publicité présente dans les annuaires téléphoniques de 

1925. 

 

 

Ci-dessous, un carnet de cartes postales à l’effigie du père Baudrant 

 

 

La carte de visite d’un 

parent d’élève, ancien 

chef de service de l’en-

seignement à Brazzaville 

qui fut la capitale de la 

France libre de 1940 à 

1942 lors de la Seconde 

Guerre Mondiale. 

 

 

 

 

Attestation de scolarité du jeune 

Larrieu, Christian, scolarisé à Braz-

zaville ( Congo ) en 1948. 

 



  

 

 

 

 

 

 

 

Bulletin scolaire de Mr 

Laubry daté du 12 no-

vembre 1928 

Enveloppe à l’entête de 

l’établissement. 

Livret scolaire décerné à un élève en 1928 par l’Ecole 

Universelle fondée en 1907 et disparue en 2017. Ce fut 

l'ancêtre du CNED. 



A l’intérieur de certains documents nous avons 

trouvé des tampons émis par la région de Bor-

deaux alors sous contrôle de l’Etat Français, le 10 

juin 1943. 

 

 

 

Ci-dessous dans le même livret scolaire, celui de 

René Laymand, le 11 juin 1945 on trouve le tam-

pon du Secrétariat Général pour la Police orné de 

la croix de Lorraine. 

Tampon du lycée d’Alger en 1935. 



Ci-dessus un certificat de scolarité  

pour les cours d’été suivis à Menton 

par le jeune Alfred Gragnon, émis le 14 

juillet 1900 

Un des plus ancien  livret retrouvé, celui de Jean-Baptiste Ducasse, 

daté de 1887. 

Quelques livrets d’élèves, celui de Louis 

de Saint Sernin, De Montesquiou-

Fezensac, Jacques Ragot (auteur de 

nombreux livres sur l’histoire régionale) 



« mélange de passable et de médiocre » 

 

 

 

Petit florilège d’appréciations 

repérées sur des livrets scolaires, 

les enseignants de l’époque pou-

vaient avoir la plume acerbe. 



Deux exemples 

de cartes émises 

pour des com-

munions 

d’élèves à la fin 

du 19e siècle, 

1898 pour celle 

de gauche. 

Ce texte retrouvé dans la chapelle est l’originale envoyé par le Va-

tican dans lequel il autorise la construction et la bénédiction de la 

nouvelle chapelle. 



Mon coup de cœur.  

Si on prend au premier abord le livret d’Anto-

nio Ibanez, les appréciations montrent un 

élève plutôt absent. Mais en fouillant dans ce 

même livret nous trouvons également une 

attestation émanant du bureau du capitaine 

des FFI (forces françaises de l’Intérieur) de la 

section du Bassin d’Arcachon. Il y atteste de 

l’engagement d’Antonio dans la résistance ce 

qui peut changer la vision que nous pouvons 

avoir de ce jeune homme de 19 ans. 
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Remerciements : Md More, Mr Gouze et l’association historique et archéologique du bassin 

Dernière Minute 

Le club nature 
  
Petit récapitulatif des actions menées depuis le début de l’année scolaire. Les ont mis en place des boîtes dans les classes pour récolter les sty-
los, surligneurs, marqueurs, souris et cartouches usagés. Ils viennent de finaliser les dernières boîtes pour que la semaine prochaine, les 7 salles 
qui n’en n'avaient pas, en possèdent. 
Ils ont ensuite valorisé les deux espaces verts devant St Elme. L’un possède des plantes aromatiques et l’autre, des plantes à fleurs.  
  
Dans le hall, ils ont fabriqué un coin nature pour, tout d’abord, collecter des bouchons de liège, des piles et petites batteries usagées. Ils ont 
aussi installé une boîte à dons, qui sert à recevoir les plants, bulbes … que les enseignants et les familles veulent donner pour alimenter les es-
paces verts. Vous trouvez également dans le hall la boîte à troc ou vous pouvez donner un objet qui ne vous est plus utile pour en prendre un 
autre qui vous intéresse. Enfin, l’installation la plus récente dans le hall est la grainothèque où vous pouvez prendre des sachets de graines et/ou 
en déposer pour fleurir vos jardins. 
Ils ont décidé de fabriquer des nichoirs pour les oiseaux et la dernière action que nous développerons dans le prochain numéro est l’installation 
de ruches …  
 


